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Pierre lisait un livre…


CHAPITRE PREMIER

Pierre a une idée

Pierre lisait un livre. Assis sous un buisson, presque caché, il navait pas prononcé un mot depuis plus dune heure.

«Pierre, sécria Jeannette, Pierre! Tu mentends?»

Faisant la sourde oreille, linterpellé continua de lire, sans prêter la moindre attention à Jeannette. Puis, Moustique, lépagneul mordoré, se pressa tout contre Pierre et lui lécha le nez.

Pierre ne broncha pas. Jeannette perdit patience.

«PIERRE! Je tappelle depuis un moment, mais tu ne réponds même pas. Tu nes pas gentil.»

Pour toute réponse, Pierre se contenta de tourner une page et se replongea dans sa lecture. Jeannette se demanda ce que son frère lisait daussi intéressant. Il fallait que son livre fût vraiment passionnant! Elle rampa donc autour du buisson pour rejoindre Pierre.

La fillette jeta un coup dœil sur le titre de louvrage, imprimé en haut à gauche de la page: «La Société Secrète».

Eh bien! Le nom même de louvrage était palpitant. Ce livre,Jeannette voulait le lire elle aussi! Aussi se pencha-t-elle par-dessus lépaule de son frère et se mit-elle à lire. Mais cela ne plut pas à Pierre.

«Ne fais pas ça! dit-il en repoussant sa sœur. Tu sais comme je déteste que les gens lisent par-dessus mon épaule.»

Un instant après, une cloche retentit au loin. 

«Quel ennui! soupira Pierre, maintenant je suis obligé dinterrompre ma lecture. Jeannette, il est fascinant ce livre, vraiment!»

Il se leva, aussitôt imité par Jeannette. 

«Parle-men, le pria Jeannette tandis quils se dirigeaient vers la maison dhabitation de leur ferme.

Il sagit dune société secrète, répondit Pierre. Cest lhistoire dune bande dhommes qui se réunissent dans un local secret. Ils utilisent un mot de passe pour permettre de se reconnaître les uns les autres. Et ils font toutes sortes de projets.

Oh! Que cest intéressant! répliqua Jeannette. Jai hâte de lire ce livre. Cest celui que Mamie tavait donné pour ta fête, nest-ce pas?

Oui» approuva-t-il.

Puis il sarrêta net, le visage rouge démotion.

«Jeannette, fit-il, pourquoi ne fonderions-nous pas une société secrète à nous? Une bande secrète composée de garçons et de filles, avec, pour lieu de réunion, un quartier général ultrasecret?

Et un mot de passe, ajouta Jeannette, immobile à côté de son frère. Oui, Pierre, ce serait merveilleux.

Par exemple, je me demande où nous pourrions nous réunir? se demanda Pierre. Il faudra que nous y pensions. Ah! Jy suis: là-haut, dans ce vieux moulin abandonné!»

La cloche du goûter résonna de nouveau, sa sonnerie fut encore plus stridente cette fois. 

«Maman simpatiente, dit Jeannette. Dépêchons-nous, sinon nous serons grondés. Après le goûter, nous reprendrons notre discussion sur cette société secrète. Oh, Pierre, quelle bonne idée!»

Frère et sœur se précipitèrent dans la maison pour prendre le thé, Moustique sur leurs talons. Ils étaient si surexcités quils en oublièrent de se laver les mains et de se donner un coup de peigne. Mais maman se chargea de les rappeler à lordre!

Au cours du goûter, ni Pierre ni Jeannette ne parlèrent, ils étaient si occupés à faire des projets. Maman sinquiéta de leur silence:

«Quavez-vous, tous les deux? Vous ne dites rien! Vous vous êtes disputés?

Oh! Que non, maman, répondit Pierre. Bien sûr que non! Nous avons pensé à un beau projet, voilà tout.

Ma foi, tant que vous ne vous salissez pas trop et que vous ne faites rien de dangereux, je ne my opposerai pas, dit Maman. Alors? Quest-ce que cest que ce fameux projet?»

Pierre et Jeannette se regardèrent. 

«Euh… cest que… cest un secret, répliqua Pierre.

Dans ce cas, je ne vous interrogerai pas plus avant» dit Maman tout de suite.

Cétait rudement chic de sa part: jamais elle nobligeait ses enfants à lui révéler leurs cachotteries. 

«Tôt ou tard, nous te mettrons au courant, promit Pierre. En attendant, nous ne savons pas encore grand-chose de ce secret. Jai fini de goûter, maman, tu permets que je me lève?»

Les deux enfants et leur chien sortirent en courant de la ferme, qui était leur maison. Celle-ci sappelait Le Vieux Moulin, du nom du moulin en ruines qui sélevait au sommet dune colline avoisinante. Ce moulin avait autrefois fait partie de la ferme. En son temps, ce moulin navait pas chômé, des milliers de fois il avait fait tourner ses pales pour moudre les céréales du fermier. 

Mais aujourdhui, le Vieux Moulin aux pales cassées et immobiles ne servait plus à rien. Le fermier ny allait plus faire sa farine. Cétait un endroit vide et obscur où souris, hiboux et araignées avaient élu domicile.

«Si nous montions là-haut, dans ce moulin, pour échafauder notre plan? proposa Jeannette. Nous y serions à labri des oreilles indiscrètes.»

Et les voilà en route pour le Vieux Moulin. 
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Et les voilà en route pour le Vieux Moulin..


Ils passèrent par sa porte à demi effondrée et pénétrèrent à lintérieur pour se trouver en pleine obscurité. Des fissures au mur ne laissaient passer quune clarté faible, mais peu importait aux deux enfants. Ils aimaient ce Vieux Moulin tel quil était: silencieux et noir. Ils sinstallèrent dans un coin.

«Parlons à voix basse, recommanda Pierre. Tout ceci doit rester secret! Bon, et maintenant, qui à ton avis, Jeannette, est digne dappartenir à notre Clan, enfin, je veux dire à notre Société Secrète? Uniquement des garçons et des filles sur lesquels nous pouvons compter. Quiconque ayant la langue trop longue ny sera pas admis, cest moi qui le dis.

Pourquoi pas Colinet Jacques? Et Pam? Et… Georges, suggéra Jeannette. Toi et moi, nous les aimons bien. Ceux-là, pas de danger quils parlent à tort et à travers: nous savons comme ils sont raisonnables. Invitons-les tous les quatre ici samedi et tenons notre première séance!

Choisissons aussi notre mot de passe et mettons nos projets à exécution! dit Pierre. Que ce sera amusant! Demandons aussi à Babette de se joindre à nous. Cest une chic fille et elle a le sens de lhumour.

Bravo, fit Jeannette. Eh bien, voilà une bonne chose de faite: nous avons choisi les membres de notre Société Secrète. Oh! Pierre, ce que ça va être épatant!».
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Pierre et Jeannette prirent la direction du Vieux-Moulin…


CHAPITRE II

La première réunion

Le lendemain, Colin, Pam, Jacques, Georges et Babette reçurent un message des plus étranges, rédigé dans ces termes:

«Rendez-vous au Vieux-Moulin à cinq heures tapantes samedi après-midi. Nen soufflez mot à âme qui vive. TOP SECRET!»

Cette convocation fit vibrer les cinq enfants démotion. Bien entendu, ils nen parlèrent à personne. Comme lavait affirmé Jeannette, ils savaient tenir leur langue. 

Ce samedi-là, à quatre heures et demie, Pierre et Jeannette prirent la direction du Vieux-Moulin où ils avaient donné rendez-vous à leurs amis. Georges et Jacques firent ensemble leur apparition à cinq heures moins cinq, précédés de deux minutes par Colin. Babette et Pam, elles, parurent à cinq heures pile. Arrivés devant le moulin, Jacques poussa la porte qui ne tenait plus que par un gond. 

A sa suite, Colin, Georges, Babette et Pam entrèrent à lintérieur. Ils se trouvèrent dans une pièce sombre où ils se blottirent, en se demandant pourquoi ils avaient été convoqués dans un endroit aussi sinistre.

Soudain, des profondeurs du moulin, la voix de Pierre séleva et les fit sursauter.

«Bonjour, tout le monde!

Tiens! Mais cest Pierre» sexclama Jacques en allumant une lampe de poche. 

A sa clarté, les cinq enfants virent Pierre et Jeannette surgir des ténèbres.

«Veux-tu nous expliquer à quoi tout cela rime? demanda Jacques. Cest pour nous jouer un tour que vous nous avez invités ici, ta sœur et toi?

Non, rassurez-vous, répondit Pierre, nous allons vous dire de quoi il retourne: Jeannette et moi, nous avons eu lidée de fonder une société secrète dont les membres seraient une poignée de garçons et de filles. Nous avons pensé à un point de ralliement et à un mot de passe.

Et cest vous que nous avons choisis parce que vous nous plaisez et que nous nous connaissons bien les uns les autres, ajouta Jeannette.

Cest parfait, approuva Georges, quest-ce que nous aurons comme mot de passe?

Il faudra y réfléchir, conseilla Pierre. Que ce soit un mot dont nous nous souviendrons et que nous ne donnerons que lorsque nous nous rencontrerons pour tenir un conciliabule. Si nous avons à nous envoyer des messages secrets, nous devrons impérativement mettre notre mot de passe dessus. Et aucun membre naura la permission dassister à une de nos séances secrètes à moins de prononcer le mot de passe.

 «Mississippi»ne ferait pas mal comme mot de passe, suggéra Babette. 

Oui, ou bien «pamplemousse«dit Georges, ou quelque chose comme ça.

Si nous choisissons un mot banal, nous risquons de loublier, fit Jacques. «Pamplemousse», personne ne loubliera celui-là!»

Mais Pierre secoua la tête.

«Cest trop compliqué» assura-t-il.

Le silence régna un court instant, pendant que les enfants faisaient travailler leur cerveau.

«Pourquoi ne pas prendre le nom dun personnage de comptine ou de berceuse? proposa Pam. «Frère Jacques«ou «Rikiki». 
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Ou bien un nom de jeu, fit Colin…


Ou bien un nom de jeu, fit Colin à son tour,que diriez-vous de «Nain Jaune»?» 

Le nom de «Nain Jaune», très plaisant à loreille, reçut lapprobation de tous: aussi fut-il adopté comme mot de passe.

«Nous naurons pas beaucoup de mal à trouver un lieu de réunion, dit Jeannette. Cest ici, notre quartier général: ce vieux moulin. Personne ne vient jamais par ici. Nous ne serons pas dérangés.

Si nous montions? proposa Pam qui commençait à avoir des fourmis dans les jambes. Il y avait un vieil escalier, quelque part, qui menait à la salle où se trouvaient jadis les engrenages du Vieux-Moulin; ton père men avait parlé un jour que javais été invitée à goûter chez toi, Pierre.

Ma foi, dit Pierre en se levant, je crains que les marches ne soient presque toutes cassées. Enfin, nous verrons bien! Ce serait amusant dexplorer la petite pièce exiguë derrière les ailes du moulin. Si nous pouvions y transporter nos affaires, ce serait lendroit rêvé. 

Oui! sécria Colin, nous pourrions apporter des provisions ici, et tout ce qui rendrait notre local confortable et intime. Qui sait si nos parents ne nous permettront pas de passer une nuit ici!

Miséricorde! sexclama Pam. Jamais je noserais faire une chose pareille.»

Tous étaient au comble de la joie. Malgré ses craintes, Pam partageait le bonheur de ses camarades Ils se levèrent et se mirent à la recherche du vieil escalier. Jacques se félicita davoir apporté sa lampe torche: lendroit était vraiment trop sombre!

Lescalier fut enfin découvert. Il y manquait plusieurs marches et celles qui restaient étaient en mauvais état. Tout de même, les enfants trouvèrent très amusant de gravir ses marches poussiéreuses. 

Peu après, ils débouchèrent sur un petit palier aux allures de grange de ferme. Mais ce nétait pas la salle à laquelle Pam avait fait allusion tout à lheure. Heureusement que Pierre la connaissait, cette vieille salle. Prenant la lampe électrique des mains de Jacques, il en dirigea le faisceau lumineux sur un escalier en colimaçon aux marches étroites et raides qui partait de lautre côté du palier pour desservir létage supérieur.
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…les sept enfants en montèrent les marches,..


Les enfants escaladèrent cette nouvelle volée de marches qui les emmena à la petite salle doù lon faisait fonctionner les ailes du moulin.

Par bonheur, cet escalier nétait pas en aussi piteux état que le précédent. A la queue leu-leu, les sept enfants en montèrent les marches, Pierre en tête. Arrivé en haut, il sarrêta et pivota sur ses talons.

«Soyez les bienvenus au quartier général de la Société Secrète, annonça-t-il, non sans une pointe de fierté dans sa voix. Donnez-moi tout bas le mot de passe, lun après lautre, sil vous plaît. 

«Nain Jaune»chuchota Jacques.

«Nain Jaune»dit à son tour Pam sur le même ton.

Et tous deux furent autorisés à entrer. 

Personne navait oublié le mot de passe, qui fut prononcé à voix basse et bientôt, tous les sept sasseyaient en cercle sur le sol recouvert dune épaisse couche de poussière.

«Pour un repaire secret, cest un repaire secret, déclara Jacques. Pierre, notre société secrète, comment la baptiserons-nous? As-tu pensé à un nom?

Eh bien, nous serons «La Société des Sept» répondit Pierre. Nous sommes sept, nest-ce pas?

Oui, approuva Jeannette. Pam, Babette et moi, nous nous chargerons de fabriquer les insignes de notre société; nous broderons dessus les initiales de notre clan. Il nous en faudrait sept, un pour chacun.»

Cette idée, que tous trouvèrent excellente, fut approuvée à lunanimité. 

«Et maintenant, reprit Pierre, assurez-moi, sur votre honneur, que vous garderez le secret.» 

A ces mots, tour à tour, chaque membre prit la main de Pierre dans la sienne et promit dun ton solennel: «Parole dhonneur».

«Il nous faut un but pour notre société, dit Jeannette. Toute société secrète qui se respecte en a. Quel sera le nôtre?

Moi, jai une idée, fit Babette sur un ton timide, mais je ne sais pas ce que vous en penserez.Eh bien, voilà: vous connaissez Luc Lame, ce pauvre garçon handicapé qui habite dans le bas du village? Jai entendu dire quil va se faire opérer sa jambe malade, mais avant toute chose, il a besoin de partir en vacances afin dêtre reposé pour suivre son traitement. 

Je vois où tu veux en venir, Babette! sécria Jeannette. A nous de réunir largent nécessaire aux vacances de ce petit malade! Sa grand-mère, qui soccupe de lui, na pas les moyens pour lenvoyer au bord de la mer. Nous nous débrouillerons du mieux que nous le pourrons.

Ma foi, dit Colin, ce nest pas ce que jappellerais un projet palpitant, mais faute de mieux, mettons-nous en quatre pour ce petit! Nous sommes prêts? Oui! Nous le sommes!» 
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… Eh bien, nous serons « La Société des Sept» 


CHAPITRE III

La société secrète du clan des sept

C'est ainsi que le clan des sept vit le jour. Comme convenu, Pierre était le chef de la petite bande qui se composait des membres suivants: Colin, Georges, Jacques, Jeannette, Pam et Babette.

Aussitôt rentrées à la maison, les fillettes se mirent à fabriquer et à coudre leurs insignes. Après sêtre procuré un peu de tissu rouge et trois boutons auprès de sa maman, Jeannette enveloppa chaque bouton dun petit morceau du tissu et referma lenveloppe avec du fil de soie vert. Ensuite, elle se mit à broder avec grand soin les initiales CS sur chaque bouton. Le résultat était bien beau à voir et Jeannette se demanda si les autres filles avaient accompli leur tâche aussi bien quelle. Les trois boutons étaient réservés pour elle, Pierre et Colin. Tandis que Pam faisait le sien ainsi que celui de Jacques, Babette en faisait un pour elle-même et un pour George. Les membres devaient commencer à porter leurs insignes à partir du lundi.

Pierre et Jeannette épinglèrent leur insigne dès le samedi soir pour voir leffet que ça faisait. Pierre était enchanté:

«Tu as fait du beau travail Jeannette. Je me sens important rien quà porter un bouton avec des initiales secrètes. À propos, te souviens-tu du mot de passe?»

«Marelle«répondit Jeannette, sur quoi Pierre sexclama dun ton horrifié:

«Jeannette! Tu as oublié le mot de passe! Nous navions pas choisi «marelle»!Réfléchis un peu.»

«Voyons...» … et Jeannette fronça les sourcils comme si elle réfléchissait profondément. ««Les chaises musicales», cest ça non?» 

Pierre grogna.

«Dire que tu as déjàoublié! Je suis davis que je ne devrais pas te le dire non plus. Tu devras avouer aux autres que tu as une mémoire pitoyable et ils décideront si tu es encore des nôtres.»

«Est-ce que ce serait«petits chevaux»ou bien»jeu de loie»par hasard? demanda la fillette qui pouffa de rire. 

Sur quoi Pierre lui donna une petite bourrade et sexclama:

«Vilaine! Tu te souviens donc! Tu te moques de moi. Alors, quel est le mot de passe?»

Moustique avait écouté ces propos avec beaucoup dattention, la tête penchée sur le côté. 

«Wouf, wouf» fit-il.»

«Moustique mon vieux! Tu essayais de dire le mot de passe:"Nain jaune»nest-ce pas? Mais bien sûr, Pierre, que je me souvenais de notre mot de passe. Je mamusais juste à te taquiner.»

Pierre poussa un soupir de soulagement et enleva son insigne. Il le remettrait lundi en même temps que les autres. Il caressa la tête soyeuse de Moustique.

«Tu nes pas un membre de notre clan, mais tu te souvenais quand-même de notre mot de passe. Allez répète-moi ça encore une fois.»

«Wouf, wouf» fit à nouveau Moustique, tandis que Pierre et Jeannette éclatèrent de rire.

Le lundi suivant, tous les membres du clan portaient leur insigne, ce qui excita la curiosité et la jalousie de leurs camarades de classe. 
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… les membres du clan portaient leur insigne,… 


Bien que ces derniers ne fussent pas au courant de ce qui se passait, ils auraient bien voulu en faire autant. 

«Je regrette» fit Pierre, «mais ceci est un secret et nous ne pouvons le révéler à qui que ce soit»

Le soir même, le clan se réunissait dans le vieux moulin,puisquil avait été décidé que ce serait leur lieu de réunion. Pierre et Jeannette se retrouvèrent dans la minuscule pièce du moulin avant les autres. 

Il avait été convenu auparavant que dès que chaque membre arriverait, il attendrait au bas du petit escalier délabré et prononcerait le mot de passe. 

Après cela, Pierre répondrait:

«Entre camarade, et monte lescalier.»

Colin fut le premier. Il sarrêta au bas de lescalier tandis que Pierre passait la tête hors de la petite pièce pour écouter. 

«Nain jaune» fit Colin.

«Entre camarade,et monte lescalier.»

Aussitôt dit, aussitôt fait et Colin vint les rejoindre dans la pièce. Petit à petit, tout le monde arriva et on commença à échafauder des plans.

«Nous allons avoir besoin de beaucoup dargent pour Luc, le petit garçon qui boite», commença Jeannette. «J'ai demandé à maman lautre jour et elle ma dit que ça coûterait au moins 3 livres par semaine.»

Colin émit un sifflement:

«3 livres par semaines! Cest beaucoup et en plus ça ne couvrirait quune semaine.» 

«Oui,» répondit Jeannette, «mais une semaine, Cest mieux que rien. Si on se met tous au travail, au bout du trimestre on pourra gagner chacun dix shillings.»

«Je pourrai gagner mes dix shillings à travailler pour le fourrage des foins» fit George.

«Si je fais la cueillette des cerises chaque soir, je gagnerai plus de dix shillings» dit Jacques.

Chacun suggéra la façon dont il ou elle pourrait récolter de largent et la discussion alla bon train dans la petite pièce sombre. 

Le sol sur lequel ils étaient assis était dur et inconfortable.
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… et passer un coup de balai...


Au bout de quelque temps Jeannette eut une idée: «Que diriez-vous si on faisait de cet endroit un lieu de réunion comme il se doit? Par exemple, on pourrait amener un ou deux vieux tapis, ainsi qu'une lampe pour éclairer, et passer un coup de balai.»

«Bonne idée» répondit Jacques. «On mettrait une grosse caisse en guise de table et on apporterait une tirelire. Comme ça, on y déposerait tout largent que lon gagne au fur et à mesure.»

«Oui», renchérit Pam. «Jamènerai une pelle et un petit balai que jai à la maison»

«Jai un vieux tapis que maman ma donné lan dernier. Je lamènerai», fit Babette.

«Alors, on n'a qu'à se réunir ici ce mercredi» ordonna Pierre, «et que chacun amène ce quil pense être utile pour notre lieu de réunion. Je propose qu'on amène également un casse-croûte et des boissons. Nous pourrions dîner ici et ce serait amusant.»

«Oui, cest excitant de faire partie du clan des sept» fit Colin et les autres firent chorus. Eh oui... nos amis ne pensaient pas si bien dire.
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…il avait amené une vieille lampe à huile…


CHAPITRE IV

Quelque chose d'étonnant!

La séance suivante de la société secrète fut très occupée par des tâches diverses. Pam avait apporté sa brosse ainsi que sa pelle à poussière, tandis que Babette avait apporté le fameux tapis ainsi qu'un balai destiné au nettoyage. De son côté, Jeannette était venue avec un tabouret.

Quant à Jacques, il avait amené une vieille lampe à huile que le jardinier avait bien voulu lui prêter. Prudemment, il alluma la mèche.

«Il faut la déposer dans un endroit sûr. Le jardinier ma recommandé de ne pas faire de sottises. Sinon, on pourrait la renverser et tout prendrait feu.»

«Nous ne nous conduisons pas comme des nigauds», déclara Pierre. «Après tout, je suis votre chef et si je vous ai choisis, cest justement parce vous êtes tous des gens raisonnables. Pas comme Guillaume, qui lui est toujours en train de toucher à tout, par ci, par là. Avec lui, la lampe naurait pas manqué de tomber.»
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Il y avait une épaisse couche de poussière...


Il fallait reconnaître que la lumière avait donné à la pièce du vieux moulin un aspect chaleureux. À présent, même les coins les plus sombres étaient éclairés.

Les trois fillettes se mirent à faire le ménage de la pièce. Il y avait une épaisse couche de poussière qui les faisait éternuer à chaque fois quelle se soulevait.

«Jespère que cette poussière ne va pas se redéposer partout une fois que nous aurons terminé,» fit Jeannette. «En tout cas, pour ma part, jai bien astiqué ce coin-là».

Une fois leur besogne terminée, elles déroulèrent le vieux tapis de Babette au milieu de la pièce. Colin installa dessus une caisse vide quil avait trouvée au rez-de-chaussée du moulin et Jeannette approcha son tabouret près de la caisse.

«Voilà notre table» fit Pierre. «Quelquun a-t-il apporté quelque chose pour notre dîner?»

«Maman ma donné plusieurs tranches de gâteau», dit Pam, «et comme Jacques a la permission de prendre des cerises chaque fois quil va faire la cueillette, il en a amené tout un sac.»
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Maman ma donné plusieurs tranches de gâteau…


«Voici quelques tartelettes que maman ma données», dit Babette.

«Dommage que nous nayons pas de couverts», soupira Jeannette. «Maman a refusé de men prêter lorsque je le lui ai demandé.»

Jacques frappa de sa main la table improvisée et sexclama à haute voix: «Esprit du vieux moulin, nous avons besoin de fourchettes, de cuillères et de gobelets!» et tout le monde se mit à rire. Les enfants étaient affamés et ils dévorèrent de bon appétit leur goûter. Ils regrettaient toutefois de ne pas avoir pensé à apporter des boissons.

«Il faudrait qu'on ait une espèce de garde-manger», fit Jacques. «De cette façon, si lun de nous savisait de venir ici tout seul et quil était affamé, il pourrait se servir.»

Colin, qui connaissait lappétit légendaire de Jacques, lui demanda:

«Ne me dis pas que tu as lintention de passer au vieux moulin chaque jour! Si cest le cas, il faudra sassurer de ne pas laisser de vivres traîner ici.»

«Bon, à présent, est-ce que tout le monde a fini?» demanda Pierre. «Il sagit maintenant de compter tout largent que nous avons gagné et de le déposer dans la tirelire que jai apportée.» 

«Oui, c'est ce que nous allons faire», fit Jeannette. Joignant le geste à la parole, elle posa sur la table une vieille tirelire en forme de cochon qui appartenait à Pierre. Il y avait une fente sur le dos de lanimal pour y mettre largent et le ventre avait une ouverture qui était encore fermée à clef. Pierre avait la clef. Ainsi, chaque fois qu'il fallait vider la tirelire, on l'ouvrait à laide de la clef et on la vidait de son contenu. Les enfants déposèrent chacun largent quils avaient gagné et Pierre compta au fur et à mesure.

«Combien dargent contient notre cochon?» demanda Colin, une fois que tout le monde se fût acquitté de sa tâche.

«Quinze shillings et quatre pennies», répondit Pierre.

«Déjà! Mais cest merveilleux!»

«Tant que ça!» fit Jeannette enchantée. «À ce rythme-là, nous aurons vite fait de récolter trois livres avant la fin du trimestre. Décidément, notre société secrète est formidable.»
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… une vieille tirelire en forme de cochon…


Cétait bien amusant de faire partie dun clan secret avec mot de passe et insignes. De temps en temps, lorsqu'un membre en rencontrait un autre, ils chuchotaient le mot de passe rien que pour le plaisir de se sentir membres dune société secrète.

«Nain jaune!»

«Allez, tu peux passer.»

Bientôt, les enfants entrèrent en possession dun garde-manger quils mirent dans leur minuscule pièce de réunion. Ils eurent vite fait de le remplir de toutes sortes de bonnes choses: de sucre, de lait concentré, de petits pots de confiture, de boîtes de conserve, de biscuits et de tablettes de chocolat. Dans un coin, ils avaient mis en réserve des bouteilles de limonade. Il était difficile de se servir de lait concentré sans couverts, mais malheureusement aucune des mamans ne voulait prêter ni ses couverts ni sa vaisselle pour les réunions de la société. Les enfants étaient donc obligés de tremper leurs doigts dans la boîte de lait concentré puis de les lécher.

«Je trouve que cest sale de manger de cette façon» commenta Babette, «mais nous navons guère le choix.Si au moins on avait des cuillères!»

«Franchement», fit Jacques en faisant une grimace, «je me demande ce que fait le fantôme du vieux moulin. Je lui ai demandé lautre jour de nous donner des couverts, mais il nen a rien fait.»

«Allons, ne fait pas lidiot Jacques», répondit Jeannette. «Alors, vous avez tous fini? Dans ce cas, je débarrasse la table. Je vais tout mettre sur létagère. De cette façon, il y aura moins de poussière à saccumuler sur nos vivres.»

Tout en parlant, elle se mit sur la pointe des pieds pour ranger les vivres sur létagère supérieure. Comme elle était en train de pousser en arrière une boîte de conserve, elle remarqua que la boîte avait heurté quelque chose de dur. Jeannette sempara du tabouret et grimpa dessus pour enlever lobstacle. Elle aperçut au fond de létagère un sac et elle le retira.

«Qui a déposé ce sac ici?» fit elle en le secouant, provoquant un cliquetis.

Apparemment personne navait déposé de sac sur l'étagère. Tout en descendant de son tabouret le sac à la main, Jeannette commença à l'ouvrir et à en déverser le contenu. À sa grande surprise, ce furent des fourchettes et des cuillères qui roulèrent par douzaines sur le tapis et un peu partout. Tous échangèrent des regards ahuris.

«Des fourchettes et des cuillères!» finit par articuler Babette. «Ma parole, Jacques, le fantôme a dû entendre ce que tu lui avais demandé et il sest exécuté. Il tenvoie les cuillères et les fourchettes que tu lui avais demandées.»

Eh bien, voilà quelque chose de bien étrange! Les fourchettes et les cuillères qui brillaient par terre nétaient pas un rêve. Elles étaient bel et bien réelles!»
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CHAPITRE V

Onze heures du soir

Il faut avouer que cétait quand même assez bizarre. Tandis que Pam et Babette se regardaient dun air apeuré, Jacques tourna la situation en plaisanterie. 

«Merci, fantôme du vieux moulin!», fit-il en saisissant une cuillère. «Toutefois mon vieux, souviens-toi que je tavais demandé des verres ou des tasses pour boire notre limonade. Où sont-elles?»

«Oh non, alors!» fit Pam. «Il ne manquerait plus que ça: voir des tasses surgir don ne sait trop où!»

«Je vais voir ça tout de suite», fit Jacques en guise de réponse. Il se mit debout sur le tabouret et commença à chercher sur létagère. Effectivement, il sentit quelque chose dans le fond. Cétait un sac assez lourd qui devait contenir des objets métalliques à en juger par le son produit lorsque le sac fut déplacé. Jacques se saisit du sac et faillit glisser du tabouret en le déposant au sol tellement il était lourd. 
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... une coupe en argent! 


Quallait-on y découvrir?

«Ne me dis pas que ce sont des tasses» murmura Babette pas très rassurée. «Ce serait trop fort!»

Sans mot dire, Jacques dénoua la cordelette qui fermait le sac et y plongea la main pour en retirer... une coupe en argent! Il fit de même à plusieurs reprises et à chaque fois il retira une autre coupe en argent, chacune étant brillante et astiquée.

«Eh bien, nous voici à présent en face de récipients. Des récipients à boire dun style quelque peu sportif, mais néanmoins des récipients! Je me demande sur quoi on va tomber prochainement. Des théières?»

«Ne parle pas ainsi, Jacques», fit Jeannette. «Ça me donne des frissons. Pierre que penses-tu de tout cela?»

«Eh bien, je ne pense pas que ce soit le fantôme du vieux moulin qui a apporté ces choses-là parce que Jacques le lui a ordonné. Daprès moi, cet endroit est utilisé comme entrepôt de marchandisevolée.»

Le silence se fit parmi les membres du clan. Après quelques instants, Georges reprit:

«Tu crois?Bon, eh bien si cest le cas, jespère bien quils ne viendront pas récupérer leur butin pendant que nous serons ici.»

«De toute façon» fit Pierre, «on ne leur ouvrirait pas la porte, puisquils ne connaissent pas notre mot de passe.»

«Voyons», rétorqua Jacques, «ne sois pas idiot! Comme sils allaient attendre sagement que nous leur ouvrions la porte!»

«Jai une idée», fit Colin. «Une fois la nuit tombée, nous autres les garçons, nous pourrions revenir ici et surveiller les allées et venues des voleurs. Ce serait une vraie aventure!»

Les trois autres garçons acquiescèrent.

«Oui! Les filles ne seraient que trop contentes de ne pas faire partie de lexpédition.»

«En attendant, je trouve qu'on devrait prévenir quelquun», proposa Jeannette.

«Avant tout, il faudrait démasquer les voleurs et puis après, on pourrait avertir les gendarmes», répondit Pierre.

Les garçons se mirent daccord pour se donner rendez-vous au moulin vers onze heures du soir. Ils étaient persuadés que les malfaiteurs viendraient récupérer leur butin. 
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…il retira une autre coupe en argent...


Jeannette était certaine que les couverts et les coupes quils avaient découverts aujourd'hui ne s'y trouvaient pas le jour où le ménage de la pièce avait été fait. 

Le larcin avait dû être commis récemment.

«Cest une nuit sans lunece soir», dit Jacques. «Autrement dit, cest la nuit idéale pour les gens qui préparent un mauvais coup. Alors les amis, je propose qu'on se retrouve ici ce soir vers onze heures. On donne le mot de passe en bas comme dhabitude et dès quon entend la réponse«Entre camarade», on peut monter.

Les enfants rentrèrent chacun chez soi, très excités à l'idée de laventure qui les attendait cette nuit-là. 

À onze heures pile, Pierre se trouvait dans la pièce du vieux moulin dans lobscurité la plus complète. À un moment donné, il sursauta, car un rat venait de courir à travers le moulin en faisant du bruit. Pierre attendit et fit le vœu que ses camarades arrivassent le plus vite possible. Ah... voilà quil entendait du bruit. 

Ce devait être Colin qui entrait. Pierre fut sur le point de lappeler, mais se souvint à temps que cétait à celui qui arrivait de prononcer le mot de passe en premier.
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Pierre se tenait silencieux…


Pierre attendit. Le silence était complet. Tout à coup, il entendit des pas monter lescalier qui conduisait à la pièce du moulin. 

Pris de panique, Pierre se redressa dans la pièce où il se trouvait et retint son souffle. Bientôt, la personne qui montait lescalier se retrouverait auprès de lui. Autrement dit, il serait découvert par les voleurs, ce qui était une perspective bien peu réjouissante. Il était convaincu que la personne qui montait ne pouvait être l'un de ses camarades puisque le mot de passe navait pas été prononcé. Rapidement, Pierre se retrancha dans un coin de la pièce et se réfugia derrière une poutre qui se trouvait dans ce coin. Pierre ne pouvait pas voir la poutre, mais il savait quelle était là.

Il était temps, car un homme apparut en haut de lescalier. Il alluma une torche électrique et se dirigea droit vers létagère. Il éclaira létagère à laide de sa torche et laissa échapper un grognement:

«Disparus! Les sacs ont disparu! Ce doit être cet imbécile de Lennie. Je vais lui donner une leçon. Ça lui passera l'envie de se payer ma tête à lavenir. Attends un peu que je tattrape mon gaillard!
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Tout en se baissant pour ramasser largent… 


Pendant tout ce temps, Pierre se tenait silencieux comme une souris dans son trou. Son cœur faillit s'arrêter de battre lorsque la torche de lhomme vint à éclairer la tirelire en forme de cochon dans laquelle les enfants avaient déposé leur argent dûment gagné. Le malfaiteur lavait vue.

Lhomme sempara de la tirelire et la secoua dans tous les sens, puis la jeta sur le sol. La tirelire se fracassa en plusieurs morceaux et les pièces dargent qu'elle contenait roulèrent un peu partout.

Tout en se baissant pour ramasser largent, lhomme grommela:

«Qui a bien pu déposer ce cochon par ici?»

En le voyant empocher largent qui se trouvait par terre, Pierre fut sur le point de pleurer. Tout cet argent que lui et ses camarades avaient gagné à la sueur de leur front était dérobé sous ses yeux. Néanmoins, il nosait rien dire par crainte dêtre découvert.

Finalement, au grand soulagement de Pierre, lhomme quitta les lieux. Pierre espérait qu'en chemin il ne se heurterait pas à ses camarades. Ces derniers étaient bien en retard! Lorsque les derniers pas de lhomme se furent évanouis et que le silence fut revenu dans le vieux moulin, Pierre se hasarda à sortir de sa cachette. À sa grande surprise, il constata que ses genoux sentrechoquaient. Il faillit sévanouir de frayeur quand il entendit tout à coup une voix qui disait:»Nain jaune".

«Entre, camarade», fit Pierre soulagé. Ses trois amis montèrent lescalier et parurent sur le seuil de la petite pièce de réunion. Ils étaient accompagnés de Moustique. Jamais Pierre navait été aussi content de voir ses amis!
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Jamais Pierre navait été aussi content de voir ses amis.


CHAPITRE VI

Quelle aventure!

Pierre leur raconta ce qui sétait passé. Ils écoutèrent sans un mot, très étonnés et surtout très contrariés lorsquils apprirent que leurs économies avaient disparues.

«Les filles vont être malheureuses!»dit Jacques.

«Je pense que nous avons un peu cafouillé dans cette histoire, Pierre. Nous aurions dû en parler à nos parents ou à la police.

«Oui! Nous aurions dû le faire» déclara Pierre. «Mais je vais vous dire ce que je pense, les gars. Je pense que le second voleur sera bientôt là, parce que je crois que lui et son complice devaient se retrouver ici ce soir pour partager leur butin. Lhomme que jai vu pensait que Lennie, lautre voleur, était déjà venu ici et sétait emparé des biens volés. Il ne savait pas que nous les avions cachés en lieu sûr.»

«Je vois… et tu penses que nous pourrions attraper le second voleur?» déclara Jacques.

«Oui, cest vrai. Mais je ne veux pas risquer quoi que ce soit maintenant. Lun de nous doit se rendre au poste de police et de ramener un policier! Vous pouvez y aller tous les trois»dit Pierre.

«Moi je vais rester ici et veiller avec Moustique. Je serai en sécurité avec lui. Quelquun doit rester ici pour surveiller au cas où lautre voleur se présenterait avant que vous reveniez.»

Ainsi, les trois garçons repartirent dans lobscurité, laissant Pierre dans la petite salle du haut, Moustique à ses pieds.

«Maintenant, il ne faut plus faire de bruit, d'accord, Moustique? »dit Pierre. «Ah, écoute! Qu'est-ce que cest que ça? » Un bruit venait d'en bas. Peut-être était-ce les garçons qui revenaient? 

Pierre écouta à nouveau, dans l'attente du mot de passe. Mais rien ne vint. Ça devait donc être le deuxième voleur. Il resserra son étreinte sur Moustique qui s'apprêtait à grogner.

Le voleur monta directement dans la salle du haut, et, comme lautre homme, se dirigea droit vers létagère sur laquelle il ne trouva évidemment rien. 

Il balaya alors la salle de sa torche puissante et vit soudain les pieds de Pierre qui dépassaient de derrière la poutre! 

En un clin dœil il l'attrapa mais le relâcha bien vite quand Moustique se jeta sur lui. Il se mit alors à frapper le chien, mais cela n'empêchait pas Moustique dessayer de le mordre. 

Soudain, au milieu de tout ce chahut, une voix se fit entendre dans lescalier. C'est avec la plus grande surprise que voleur écouta ce qu'elle disait.

En effet, la voix cria: «"Nain jaune" ».

« "Nain jaune" » répéta le voleur, surpris. « Qu'est-ce que ça veut dire "Nain jaune" ? »

Du haut de lescalier en colimaçon il appela: «Est-ce que c'est toi, Jim Wilson? As-tu pris les sacs? Ils ne sont pas ici, mais il y a un garçon et un chien ici. Il faut faire attention au chien!»

«"Nain jaune" ! »Hurla la voix. 

Cétait Jacques, inquiet de savoir si Pierre allait bien.

«Entre camarade! » Hurla Pierre en réponse à Jacques. «Fais attention ! L'autre voleur est ici. As-tu ramené un policier?»

«Oui, deux!» répondit Jacques. «.. Et des grands crois-moi! Fais descendre le voleur, ils l'attendent. »

Le voleur prit peur. Il se précipita alors vers un coin de la salle où un escalier branlant conduisait à un petit grenier situé au sommet du moulin. 

Mais Moustique se tenait là, grognant devant lui. 

«Vas-y Moustique! Fais le descendre ! Fais le descendre ! »Cria Pierre. 

Et Moustique obéit. Il se jeta sur le pantalon du voleur, lui donnant de petits coups de dents dans les jambes jusquà ce que l'homme trébuche dans lescalier en colimaçon. 

Dans la salle du bas, les deux policiers, attendaient tranquillement. 

«Très bien. Je descends», dit le voleur. «Mais il faut rappeler ce chien s'il vous plaît? Il m'a mordu les jambes des chevilles aux genoux, cette petite peste!»
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Il se jeta sur le pantalon du voleur …


«Et quen est-il de votre ami, qui vous a aidé pour le vol? »demanda lun des policiers, attrapant le voleur par un bras. «Quen est-il de Jim Wilson, hein? »

Le voleur avait oublié quil avait mentionné le nom de Jim Wilson quelques minutes auparavant. Il la regarda le gros policier avec colère.

«Oh, vous êtes au courant pour Jim, n'est-ce pas? »dit-il. «Il a raconté des histoires sur moi n'est-ce pas? Eh bien, moi je vais raconter des histoires sur lui alors!"

«Oui, continuez», dit le policier, et il sortit un grand carnet noir pour noter ce que disait le voleur.

«Jim Wilson est mon ami et il vit à Laburnum Cottage», déclara le voleur. «Lui et moi avons fait ce cambriolage ensemble, et nous avons caché le butin ici. Nous aurions dû le partager, mais Jim est venu seul et il a tout pris. Oui, et il l'a caché dans un endroit sûr où vous ne le trouverez jamais!"

«Mais nous, nous savons où il estvotre butin! »sécria Jacques, et il balaya de sa torche la pièce où ils se tenaient.

«Regardez, vous voyez cette planche branlante là? Eh bien, nous avons caché les cuillères, les fourchettes et les coupes là dessous, avant de partir ce soir. Je crois quelles sont en argent massif, tellement elles sont lourdes. »

«Oui, elles sont bien en argent massif » déclara lun des policiers, tirant les sacs hors du trou sous la planche et examinant quelques objets.

«Lautre voleur a malheureusement pris tout notre argent dans la tirelire» dit Pierre.

«Nous ne le reverrons jamais je suppose. »

«Il va lavoir déjà caché, je le crains» dit le policier. Et il fit claquer son carnet noir en le refermant.

«Eh bien, venez, Lennie. Nous allons vous emmener en toute sécurité, puis nous irons chercher Jim à Laburnum Cottage. C'est gentil à vous de nous nous de nous avoir parlé de lui. »

«Vous mavez trompé! »sécria Lennie.

Mais ses cris refirent grogner Moustique qui se jeta à nouveau sur le bas de pantalon de Lennie.

«Retenez ce chien! »supplia-t-il. 
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… et il sortit un grand carnet noir …


Pierre rappela Moustique qui revint vers lui tout en grognant toujours férocement.

Brave Moustique! 

«Que faisiez-vous ici, les garçons?«dit lun des policiers, alors quils quittaient le Vieux Moulin et descendaient la colline.

«Eh bien, nous quatre et trois filles, nous venons souvent ici» déclara Pierre. «C'est une sorte de lieu de rendez-vous pour nous, vous savez. »

«Oh! Vous avez créé une sorte de société secrète, je suppose » dit le policier. « Tous les enfants en font partie à un moment donné. Jai fait ça aussi quand j'étais jeune. Mots de passe, insignes, et tout ça! »

«Oui »dit Pierre, surpris de voir que le policier avait tout deviné.

«"Nain jaune" ! C'était un mot de passe, alors? »demanda le premier policier en riant.

«Je dois dire que je me demandais bien pourquoi vous criiez "Nain jaune" au beau milieu de la nuit! Bon, votre société secrète a fait beaucoup de bien, nest-ce pas? Elle nous a aidés à attraper deux voleurs.»

«Oui mais nous avons perdu nos précieuses économies » dit Pierre. «Nous avions travaillé dur pour cet argent que nous voulions donner à Luc Lame pour lui permettre de partir en vacances, vous savez.»

«Très belle idée» dit le policier. «Jespère que vous récupérerez largent, mais je crains que vous ne le puissiez pas. »

Ils ne le récupérèrent pas en effet et ils étaient donc très tristes à ce sujet lors de leur rencontre suivante le lendemain où ils firent très attention dutiliser le mot de passe avant de monter les escaliers.

Les filles nen crurent pas leurs oreilles quand elles entendirent raconter tous les événements de la nuit. Tous songeaient tristement à leur travail perdu tout en regardant le cochon brisé en mille morceaux sur le sol.

Mais quelques jours plus tard, une lettre arriva à la maison de Pierre, avec une adresse plutôt bizarre:

AU CHEF DE LA SOCIÉTÉ SECRÈTE, 

FERME DU VIEUX MOULIN. 

«Eh bien, regardez-moi ça! »dit maman. «Je suppose que cest pour toi, Pierre. »

Ça l'était, bien sûr. A lintérieur, une lettre fit sauter de joie Pierre et Jeannette.

Chère Société Secrète, 

J'ai appris par la police que vous avez aidés à attraper les voleurs qui ont volé mon argenterie et que vous avez mis celle-ci en sécurité lorsque vous lavez trouvée. Je vous en suis très reconnaissant. Veuillez sil vous plaît accepter ces dix livres en reconnaissance du bon travail accompli par votre Société.

Cordialement,

Edward Henry White.

«Cest lhomme à qui appartenait largenterie ! » s'écria Pierre. «Maman, regarde! Dix livres! Cela permettra enverra d'envoyer Luc Lame en vacances pendant trois semaines entières! Eh bien, quelle surprise! »

Les deux se précipitèrent pour dire la bonne nouvelle aux autres, puis ils allèrent tous voir Luc. 

Celui-ci eût de la peine à croire à sa chance.

Le Clan des Sept se porte toujours bien et continue de se réunir dans le Vieux-Moulin. Mais leur mot de passe n'est plus "Nain jaune", car trop de gens le connaissent maintenant.

Ils ont pensé à autre chose. Ça commence par un H et ça se termine par un W, et je sais aussi que ça a quelque chose à voir avec un âne. 

Qu'est-ce que ça peut bien être?
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…fit sauter de joie Pierre et Jeannette
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